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LE DIAMANT PERDU.

(Suite )

ESfdétails avaient un
grand intérêt pour miss
Owens; mais Clara n'ac-
cordait qu'une attention
distraite à ces singularités
si importantes à connaitre
da ns la vie des bois. Son
unique pensée était de re-
trouver le diamant perdu
et d'échapper ainsi aux
conséquences f u n e s t e s
que pourrait avoir l'insic-
cèsde son entreprise pré-
sente. Aussi continua-t-
elle de marcher avec une
impatieri*âévreusemal-
gré sa lassitude, et, elle
eût devancé tous ses com-
pagnons, si elle n'eût été
dans l'obligation de gar-
der son rang.Enfin Tête-de-Criii annonça qu'on approchait

d'un nouveau berceaudechlamydères. Avant
quoon et pu voir les oiseaux on les entendit s'en-voler a grand bruit et battre des ailes dans le feuil-lage. La troupe entière courut vers le berceau.so s'élevait cette fois à l'ombre de quelques buis-sons, disséminés sur un plateau sablonneux que lau entourait de toutes parts. Il était plus petitque le premier, et, quoique sa construction fût aussiélégante, les proportions en étaient bien plus mi-gnonnes. De même, les ornements entassés à l'en-
trée du portiqne semblaient étre moins volumineux.
Les pierres, les os, les coquillages s'y trouvaient en

nus petit nombre;- en revanche, les carapacesinsectes, les ailes rde papillon, ls grains detclin-quant, les plumes richement nuancées, toutes

choses légères et d'un transport facile, abondaient,
aussi bien dans le trésor que dans l'ornementation
de la tonnelle. Ses architectes ne pouvaient donc
être ni aussi grands ni aussi forts que ceux du pre-
mier berceau; et l'on n'eut plus de doute à ce sujet,
quand deux ou trois pauvres traînards, qiiis'étaient
encore laissé surprendre dans l'intérieur de l'édifice,se décidèrent à s'envoler en préseice des urieux.

-Cette fois, dit Rachel, nous avons afaire à les
chlamydères satines, espèce un peu differenite de
celle des chlamydères tachetés que nous avons ren-
contrés tout d'abord. Ils en diffèrent par la taille
et par le bec qui est en partie emplumé ; mais ils
ont les mèmes mours, les mêmes habitudes, etleur plumage a la même richesse.

-Mon amie, dit Clara avec inquiétude, ils me
semblent bien faibles pour avoir pu trausporter siloin le diamant de M. de Martigny1

Il n'était que trop vrai ; tous les ornements étaient
certainement de plus petites dimensions et d'un
poids plus léger que le diamant.,.. Cependant les
deux jeunes filles s'empressèrent de les inspecter
un à un ; cet examen, long et minutieux, ne pro-duisit aucun résultat.

-Rien! dit enfin Rachel, sans même songer àenrichir sa collection de certaines bagatelles inté-
ressantes.

- Rien! répéta Clara tristement.
Elle reprit presque aussitôt avec énergie:
-Allons! il se trouve un troisième berceau dans

ce canton, et celui-là appartient peut-être à de
grands chlamydères... Chère Rachel, il faut nous
y rendre à l'instant; nous aurons encore le temps
de le visiter avant la nuit.

Miss Owens regarda sa compagne d'un air de
profonde pitié. La pauvre Clara était épuisée;la sueur ruisselait sur son visage. Ses bottines, dé-1


